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1 ntroduct ion 

Le site des Emplaniers est situé 6 un kilomètre è l'ouest de le 
commune de Saint-Mitre-les-Remparts, en bordure de la route de 
Sa1nt-B1a1se, au nord-est de le colline des Tours Gros (x = B 15,60 ; 
y = 132,40; z = 35m) 

11 e fait l'objet d'un ramcssege de surface en janvier 1989, qui a 
révélé une occup8t1on continue depuis 18 fin du Ier siècle avant J.C. 
jusqu'trnx Ve et VIe siècles de notre ère, 11vnmt de l'amphore italique, 
de le cérem1que sigillée de la Geule du Sud, des sigillées clcires B et D, 
de le sigillée t8rdive est8mpée et de 18 céramique commune grise 
tardive. 

En fait, ce stte repéré en prospection dès 1966 a été recoupé par 
une tranchée destinée eu passage d'une conduite soutemine réalisée 
cette même année par le Service des Eaux de le ville de Martigues., sans 
que la Direction des Antiquités ait été mise au fait de ce projet et des 
destructions qu'il a entreînées. Nous avons eu la chance, toutefois, de 
pouvoir récupérer le mobilier recueilli à cette ' occasion dans la 
tranchée par le propriétaire du terrain, M. Pérez, amateur d'archéologie. 
Le matériel est en cours d'étude, mais on peut déjè affirmer qu'il 
corrobore parfaitement le chronologie déduite du remassage de surface. 
11 consiste essentiellement en amphore italique, gel:'loise et africaine, 
en céramique campanienne et crétine, paroi fine, sigillée de la Geule du 
Sud, sigillées claires A, B, C et D, sigillée luisante, sigillée tardive 
estampée et céramique commune grise tardive. 

L'exploretion intégrale ou partielle du site è l'occasion d'une 
fouille programmée devrait permettre de 1oca11ser l'habitat dont la 
présence d'éléments bâtis laisse supposer l'existence proche. L'intérêt 
du site des Emplaniers réside essentiellement dans le faH qu·n nous 
semble parfaitement représentatif du petit h8bitat dispersé qui 
apparaît dans la région des étangs de Seint-Blaise è l'époque 
1:1ugustéenne, se développe dans le courant du Haut E~pire et continue â 
fonctionner, selon des modalités qu1 nous échappent encore, jusqu'è une 
époque tardive, aux Ve et VIe siècles ( 1 ). 
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1 - Contexte géographique 

A - Le pnysnge snint-mitréen 

Le relief de la rêg1on de Se1nt-M1tre est vallonné et relativement 
contrasté. On y observe des buttes circulaires (Collet Redon, 
Emplaniers) ou allongées (Lèbre, Tours Gros, Collet Long), aux versants 
abrupts couronnés par de petites falaises molass1ques, témoins d'un 
ancien plateau structural érodé. On trouve d'abord è l'est le plateeiu du 
Lèbre, long de 3 km et large d'un, qui domine l'étang de Berre et la zone 
des étemgs de ses 142 m. Sur sa bordure occidentale, le vallon de 
Massane, long de 3 km, est le débouché naturel de la dépression de 
Magrignane dans l'étang de Berre. Vient ensuite le plateau de 
Saint-Mitre, qui atteint 107m et se prolonge au sud par les buttes des 
Fourques ( 100 m), du Collet Redon ( 11-1 m) et des Colles ( 111 m). Cet 
ensemble domine ê l'ouest la dépression du Pourra, qui se prolonge au 
nord vers les étangs de Citis et de Rassuen, sur une longueur totele de 
8 km. 

Le s1te des Emplnnters se trouve o 1'extrêm1té septentr1ontile 
d'une dépression allongée orientée selon Ln axe N-NO/S-SE située au 
nord-est de l'étang du Pourra. Il est adossé au flanc sud de la butte des 
Emplanters (82 m) et domine une longue bande de terre fertile 
aujourd'hui encore intensément cultivée. 11 est en contact direct avec 
l'étang de C1t1s ptir la route de Satnt-Blatse è l'ouest et séparé de 
l'étang du Pourra au sud-ouest par le plateau des Tours Gros QU1 
culmine à 75 m. 

La dépression du Pourra est bordée à l'ouest par le plateau de 
Ceisttllon qui la sépare de l'étang d'Engrenter. Celui-et forme avec 
l'étang de Lcivalduc un très vaste plan d'eau de plus de 300 ha, situé en 
dessous du nt veau de 1 a mer. 
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B - Les conditions géo1ogiques 

Le paysage actuel de la rég1on des étangs de Sa1nt-Bla1se s'est 
construit à p8rt1r d'ensembles structureux formés au Secondaire et eu 
Tertieire, et dont le modificction superficielle s'est poursuivie jusqu'è 
nos jours. 

1 - Le Bégudl en 

Le Bégudien - étage de la fin du Secondaire - se développe très 
lergement dans le secteur des étangs de Saint-Blaise, où il est en 
grande part1e recouvert par les dépôts du Miocène. 

Les tern~ins, d'une puissemce de 400 m, sont constitués de marnes 
et d'argilites grises, rouges ou bariolées, qui alternent avec des bancs 
et des lentilles de grès. Ces derniers donnent une certaine cohésion aux 
marnes bégudi ennes. 

2 - Le Ml ocène 

a) Le Burdigelien 

Le Miocène repose en discordance sur le Bégudien. Le Burd1ga11en 
constitue le sommet des buttes de Saint-Mitre (le Lèbre, les Colles, les 
Tours Gros, les Emplaniers). 11 est composé d'un conglomérat calcaire 
b1odêtr1t1que et d'eirg11es. On trouve à la beise 2 m d'une b1oceilc1rud1te 
graveleuse passent localement à des niveaux plus conglomératiques 
composés de · gelets de grès. Ce niveau est surmonté de plusieurs 
mètres de celcarénite qui constituent les falaises bhmches qui 
dominent les étengs. A la base de cette formeition repose un 
conglomérat ê galets de quartzites sur lequel sont assis 4 è 5 m de 
calcaire biodétritique. Sa partie supérieure consiste en un bemc de 4 m 
à OstretJ. L'alternance de couches tendres et de couches dures mei1s 
fr1ebles provoque dans la région de Seiint-M1tre un phénomène 
généra 11 sé d'éboulements et de co 11 uvi onnement. 
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b) L"He1Yêt1en 

L'Helvétien repose directement sur les calcaires burdigaliens. 11 
est présent sous la forme de dépôts résiduels au sommet du plateau 
allongé des Tours Gros et de la butte des Emplaniers. 11 est composé 
d'une série de ni veaux d'ergi 1 es ce 1 ca1 res sab 1 euses 6 débr1 s coqu1111 ers 
de quelques mètres d'épaisseur. 

3 - Les formations quaternaires 

Les complexes co11uY1aux sont leirgement développés 6 proximité 
des affleurements bégud1ens constitués d'erg11ites et de grès, 
particulièrement autour des étangs mais également dans toutes les 
formes de dépressions. C'est le cas dens le secteur des Emplnniers où 
le site tirchéologique est recouYert de 2 m de colluvions argileuses 
dont la composition est étroitement liée à la miture lithologique des 
formations enY1ronnantes : arg111tes et grès bêgud1ens, argiles 
calcaires burd1ga11ennes et argiles sableuses helvêt1ennes. 

C - L'étang de Citis 

L'étang de Citts tel qu'il appan,it aujourd'hui sous l'aspect d'un 
vaste plen d'eau est probablement très différent de ce qu'il était dans 
l'Antiquité du fe1t, en pert1culier, d'une domest1cat1on intense du 
mi 11 eu à 1 'époque moderne. 

1 - Cernctêr1sttques physiques gênêrales 

L'étang de Citis s'inscrit dans une dépression allongée selon un 
axe N-N0/S-SE de 1,6 x 0, 7 km. Sa superficie attet nt 100 ho, comme 
celle d'Engrenter. Son plancher est situé vers -12 m. En 1984, son pl6n 
d'eeu se trouveit è le cote -6,46 m, soit 3,60 m plus haut que celui de 
Levelduc, pour une profondeur d'environ 3,80 m. L'originalité de cet 
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étang réside de nos jours, comme celle de 1'011vier, dans son très faible 
taux de salinité (6 6 12 g de sel par litre). Mois il n'en a pas toujours 
été ainsi, car l'action de l'homme a bouleversé ou plus haut point les 
caractéristiques de cet étang. Ce n'est pas un hasard en effet s1, 
aujourd'hui, la Compagnie des Solins du Midi est contrainte d'assurer le 
pompage du trop-plein de l'étang de Cit1s, pour êYiter qu'il ne déborde 
et n'inonde la route, les terrains cultivés environmmts et lo gronde 
exploitation agricole du Ronquet. 

2 - L"évolution du niveau de l"étang de C1tts 

L'homme a agi â la fois sur le niveau - et donc sur la superficie -
et sur lo salinité de l'étang de C1t1s. Les outeurs de lo Stot1st1gue nous 
apprennent qu'en 1621, so superficie n'excédait pos 1 o ho, soit d1x fo1s 
moins que de nos jours. Ses bordures étaient couvertes de salines, dont 
le réseau est encore visible aujourd'hui sur vues Yerticales. L'eau salée 
était echeminée depuis Lavalduc par un canal percé dons l'isthme 
séparant les deux étangs, gr6ce 6 un système de pompe 6 feu dont les 
restes sont encore visibles. En 1835, une galerie est aménagée dons le 
massif calcaire qui isole Citis de l'étang de Berre. Long d'un km, ce 
tunnel souterrain permettait ê la fois l'évocuotion des eaux-mères et 
le passage des wagonnets de sel jusqu'6 l'embarcadère du Ranquet. 
L'activité salinière de l'étang de Citis perdura jusqu'en 1925, soit 
quinze ans oprès rabondon de tous les outres salins de lo région. 

3 - Les tentatives de drainage modernes 

Lo salinité des eaux de Citis est, on l'o vu, complètement 
artificielle. L'étang était originellement doux et fonctionnait comme 
réceptacle pour les écoulements du terroir saint-mitrêen. Comme 
l'éteng de l'Olivier avant son invasion par les eaux du canal de 
Craponne, 11 ne devait consister av~mt son exploitation industrielle 
qu'en un modeste morécoge. C'est ce qui explique que lo famille de 
Cadenet, qui avait fait l'acquisition du fief d'Espiliers en 1504, oit 
tenté è plusieurs reprises de l'assécher è le fin du XVI l le et au début du 
XIXe s1ècle. Une ultime tentative d'assèchement per pompe 6 feu échoue 
en 1812. Les Cadenet-Cherleval firent contre meuvaise fortune bon 
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coeur en investissent dans l'industrie selinière. Ils obtinrent en 1803 
le droit de déverser dons l'éteng de Lovolduc les eoux des fossés de 
ceinture des salins de C1t1s. 

Ces diverses considérations nous amènent à prendre conscience de 
l'ompleur de lo domestication du m111eu des éttmgs à l'époque moderne: 
le paysage antique de le région de Se1nt-Ble1se ètoit probablement fort 
différent de l'actuel. 



Extrait de la Carte de Cassini (XVI lie siècle) 
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11 - Les données du nimnssnge de surf nce 

Le s1te des Emplaniers a livré un mobilier de surf8ce très peu 
abondant lors de la prospection réalisée en 1988 ( 16 tessons de 
céramtque et 2 fragments d'amphore au total) qut atteste une pértode 
d'occupetton longue, t\ l'époque romaine, du Ier stècle avant notre ère t\ 
la fin de 1'Antiqu1té (IVe/Ve siècles). 11 s'intègre parfaitement en cela 
au modèle d'occupation du sol élttboré è partir des prospections 
réttltsées dans le région des étangs de Seint-Bleise, qui ont mis en 
évidence le développement, dès l'époque eugustéenne (fin Ier stècle 
avant notre ère), d'un petit habitat dispersé qui se ju><tapose eu réseau 
des ~illae. Cette forme d'occupation du sol bien spécifique semble 
persister jusqu'è une époque tardive è la fin de l'Antiquité. 

L'occupetion du site 6 le fin du Ier stècle avent notre ère n'êtett 
attestée en surf ece que par un unique fragment d'emphore italique. Elle 
a été confirmée depuis par la découverte dans la tranchée de le 
canalisation de céramique cempanienne, de céramique è paroi fine et 
d'une lèvre d'amphore italique . 

.. Le mobilier recuetllt pour le Haut Empire (ler/I le siècles de notre 
ère) est plus abondant : céramique sigillée de la Geule du Sud (5 
fragments, dont 3 décorés), sigillée claire B ( 1 fragment caréné), 
céramique culinaire africaine (4 fragments de type Hayes 196 et 197), 
céramique commune è pâte rouge et dégratssemt blanc ( 1 bord) et enfin 
une ettache d'anse d'amphore de productton locale 6 pâte blanche. 
L'abondance des tessons de céremique stgtllée sud-gauloise et de 
sigillée claire A recueillis dans la tranchée conftrme le réalité de 
cette occupation. 

Enfin, le mob111er de surface caractéristique de la f1n de 
l'Antiquité (IVe/VIe siècles) est extrêmement rare. Il se résume à 
trois fragments de céramique sigillée claire D (dont un fond annulaire), 
â un tesson de céramique commune grise et è un bord de céramique 
tardive. La présence de nombreu>< tessons de céramique commune grise, 
de s1g111ée 1u1sente et d'un fregment décoré de s1g111ée terdive 
estampée corrobore cependant 18 validité de cette d8tet1on b8sse. 
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111 - Chronostrnt i grnphi e 

A - Strntigrnphie 

Le stret1grephie du s1te telle qu'elle est apperue aux témoins des 
treveux 1nd1que une superposition complexe de niveaux archêolog1ques 
f ossi 1 i sés per un important co 11 uvi onnement de bes de versant d'une 
puissence de 2m environ. Les vestiges d'un mur en petit appareil lié au 
mortier ont été repérés en bas de la coupe constituée par le flanc de la 
tranchée. De nombreux fragments de tegu/8e et d' imbrices confirment 
l'existence d'une solide cherpente reposant sur des murs porteurs 
maçonnés. Plusieurs fregments de doli11m attestent 18 vocet1on 
agricole de ce site. Ces différents indices s'intègrent parfaitement au 
modèle d'habitat dispersé qui a pu être élaboré à partir des 
prospections, et qu1 demande meintenant à être vérifié par une fouille 
minutieuse. 

B - Mobilier et chronologie 

Le contexte cêramolog1que permet de dater le site de lei fin du Ier 
siècle avant J.C. aux IVe, Ve (et VIe ?) siècles de notre . ère. Le 
matériel consiste essentiellement en céramique commune gallo
romaine (86 fragments), en amphore gauloise (47 fragments ainsi 
qu'une amphore G4 partiellement reconstituée), en céramique commune 
modelée indigène (37), en céramique sigillée de 16 Gaule du Sud (36) et 
en céramique commune grise (31 ). On y a égelement inventé de 
l'amphore il p&te micacée (24 fragments), des sigillées claires 
af ri cei nes ( 18), de 1 a céramique culinaire africaine ( 18), de 1 a 
céramique sigillée luisante ( 13), de la céramique â paroi fine ( 11 ), de 
l'amphore de Bétique (5 fn~gments, dont une 8nse estemp111ée) et de 
l'amphore italique ( 1 lèvre). Il faut encore noter lfl présence d'un unique 
tesson de céramique campanienne et d'un autre de sigillée tardive 
estampée grise à décor de rouelle. 
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Les proportions entre les différentes cetégories de cérem1que et 
d'amphore reflètent essentiellement le choix des personnes qui sont 
intervenues lors des travaux et n'ont pas en so1 de . vér1toble 
stgnificotion. dons lo mesure où celles-ci ont été avtmt tout sensibles 
â l'intérêt esthétique des objets. intérêt porté principalement eux 
formes décorées. De plus. la tranchée n'a recoupé le s1te que sur une 
d1zeine de mètres. très ponctuellement. les observet1ons faites per le 
propriétaire du terrain étant par ailleurs assez sommaires. Toutefois, 
la somme de ces nombreux indices milite en faveur d'une chronologie 
longue de l'occupation de ce site - depuis l'époque augustéenne jusqu'à 
la fin de l'antiquité - chronologie "cl8ssique· dtms la région des étangs 
de Sa1 nt -B1 at se. 
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IV - Inventaire du mobilier archéologique 

A - Mobi I i er recuei 11 i en prospection 

La 11ste présentée 1c1 ne concerne que le mob111er recue1111 lors 
d'un rameissage de surf ace en 1988. 

1 - Cêramique 

a) Cêremique s1g111êe de la Gaule du Sud 

5 f regments : 

- 1 fregment à décor de gled1ateurs 
- 1 fregment de carène 6 décor d'oves 
- 1 fragment décoré de motifs floraux géométriques 

b) Céramique stgt11ée clatre B 

1 f regment de carène 

c) Céramique cultnn1re africaine 

4 fragments : 

- 1 bord de couverc 1 e de type Hayes 196 
- 1 bord d bourre 1 et de type Hayes 196 
- 1 bord à ressaut 
- 1 partie basse à sillons de type Heyes 197 

d) Céramique s1g111ée claire D 

3 fnsgments, dont 1 fond annulaire 
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e) Cêramtque commune gallo-romatne 

1 bord en omonde o pâte rouge et dégreissent blonc 

f) Céramique commune grise 

1 f rogment très fin 

g) Céramique commune tardive 

1 bord 

2 - Amphore 

a) Amphore 1taltque 

1 frogment informe 

b) Amphore locale 

1 ottache d'onse de production locole o p6te blonche 

B - Mobilier recueilli dnns Ja tranchée 

Une importante collection de mobilier très frogmentoire e été 
recueillie par les propriétaires du terrain lors des travaux de pose de 
la conalisot1on souterraine du Service des Eaux de lo V111e de 
Mert1gues. Un inventaire préliminoire o pu être élaboré, qu1 nécessitero 
un epprof ondi ssement ultérieur (2). 
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1 - Cêram1 que 

a) Céramique c1mp1nienne 

1 fragment indéterminé de céramique campanienne A ou B 

b) Céramique commune indigène 

32 fregments de céramique commune indigène è pâte no1re : 

- 6 bords 
- 1 bord caréné 
- 1 fragment caréné è décor peigné 
- 1 fragment caréné 
- 11 f regments pe1 gnés 
- 7 fragments 
- t fond plat de forme très ouverte 

5 fregments de céramique commune 1nd1gène è p6te brune et 
dégrai ssont ca 1 cai re 

c) Céramique è paroi fine 

11 fregments : 

- a fragments è décor en re11ef de pommes de pin 
(formes rondes globulaires) 

- 1 fond plat 
- 1 rebord de gobelet en céramique à paroi fine à p6te jaune et 

décor de chevrons 

d) Céramique sigillée de la Geule du Sud 

36 fragments : 

- 4 fonds non décorés 
- 6 bords non décorés 
- 4 bords carénés 
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- 1 bord décoré 
- 3 f rogments décorés 
- 7 fragments carénés 
- 1 fragment de pet1te coupe â p1ed onnula1re 
- 6 fragments indéterminés 
- 1 frogment caréné è mot1f érot1que 
- 1 fragment â décor de glod1oteurs 
- 1 fragment è motif floral stylisé et géométr1que 
- 1 fragment à décor anthropomorphe 

e) Cérnmique sigillée clnire nfricaine 

18 fragments : 

- 3 bords 
- 1 bord coréné è mot 1 f 1 nci sé géométr1 que 
- 1 bord o motif incisé gêométr1que 
- 1 fragment de paroi carénée 
- 1 paroi carénée â motif incisé géométrique 
- 4 fonds, dont 2 annulaires 
- 1 fragment indéterminé 

f) Céramique culinaire africnine 

18 fragments : 

- 9 bords 
- a fragments â "microsillons" 
- 1 fond de casserole 

g) Céramique s1gt11ée luisante 

13 fragments : 

- 1 fond mult11obé 
- 1 fond plot 
- 1 fond plot de petite forme haute 
- 1 fragment de fond plat 
- 1 bord plat 
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- 1 fregment de col 
- 2 bords 
- 1 fragment de peroi 
- 1 fragment de peroi cerénée 
- 1 pet 1 te ense de cruche 
- 2 fragments indéterminés 

h) Céramique commune gallo-romaine 

35 fragments de céramique commune gallo-romaine à pâte rouge: 

- 1 frogment de fond plot 
- 1 fond de forme ouverte 
- 1 fragment de bord à poroi fine carénée 
- 1 f rogment de pet 1 t bord 
- 1 minuscule onse bifide 

31 fragments de céromique commune gollo-romaine à pête beige 

14 fragments de céramique commune è pôte claire: 

- 1 col de cruche 6 lèvre ronde en boudin (diomètre : 59mm), 
anse bifide plate en ruban (largeur : 44mm) collée sous la 
lèvre et petit col haut et étroit évasé vers le haut 

- 1 petit col de cruche 
- 1 goulot pointu de pichet 
- 1 bord de mortfer en céramique à pâte claire jaune 

(diamètre supérieur è 200mm) 
- 1 bord en cénimf que o pôte claire légèrement rosée d engobe 

orange interne et brun â l'extérieur (diamètre : 140mm) 
- 1 bord de mortier en céramique à pâte claire et dégraissant 

calcaire blanc (diamètre : 230mm) 
- 1 bord de mortier en céramique à pête clafre chamois et 

inclusions grossières (diamètre : 230-240mm) 
- 1 bord très fin o décor de gu111ochi s sous lèvre plate 

hori zonta 1 e 
- 1 f~gment de corène de mortier â décor de sillons 
- 1 f ~gment â décor de sf 11 ons 
- 1 ottoche inférieure d'anse en ruban (lorgeur: 39mm) 
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- 1 pet1 te onse de cruche tr11 obée (l orgeur : 23mm) 
- 1 petite onse de cruche bi 1 obée (1 orgeur : 16mm) 
- 1 fragment de gobelet en céromique commune è p6te beige et 

paroi fine è décor de sillons porollèles et fond plot 
(diomètre du fond: 40mm) 

6 frogments de céromique commune cloire o pôte micocée : 

- 1 fragment de petit col de cruche (dtomètre : 100mm) 
- 1 bord en céromique 6 pôte cloire, fine et légèrement 

micocée (diomètre: 90mm) 
- 1 bord en céromique 6 p6te cloire, fine et légèrement 

mi cocée (di omètre : 100mm) 
- 1 petite onse de cruche bilobée (lorgeur: 19mm) 
- 1 bord de mortier en céromique è pôte cloire, fine et très 

homogène, légèrement micocée (diomètre: 210mm) 
- 1 bord de mortier à crochet de grond diomètre en cén~mique 

6 pôte cloire fine, micacée et dégroissont colcoire blonc 

1) Cêrem1que s1g111ée tardive estampée 

1 fond plat à décor de rouelle 

j) Céromt que commune grise 

31 f rogments : 

- 1 col de cruche trilobé 
- 2 fragments de col 
- 1 bord droit 
- 6 bords 
- 1 onse de cruche bilobée dro1te 
- 1 onse de cruche bilobée recourbée 
- 2 formes à fond plot 
- 1 fond o pied onnulotre 

. - 1 fond plot à bourrelet 
'- 3 frogments de porot 6 décor de sillons (grondes formes) 
- 9 f rogments de poroi 
- 3 fragments indéterminés 
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2 - Amphore 

n) Amphore 1t111 que 

1 lèvre d'emphore itelique è pête rouge-rosée et inclus1ons homogènes. 
Di emètre : 1 80-190mm 

b) Amphore à pite m1 cncée 

24 fragments : 

- 1 1 èvre en boudin (di emètre : 120mm) 
- 1 lèvre à bendeau carénée et ressaut (diamètre : 250mm) 
- 1 lèvre à inflexion externe, plate à son extrémité et 

incurvée sur sa face externe (diemètre: 200mm) 
- 1 col d'emphorette à lèvre plate (diemètre : 58mm), ense 

bifide (lergeur : 25mm) et petit col étroit (d1emètre 
30mm). Départ d'anse co 11 ê sous I a I èvre 

- 1 anse fine et longue de section circuleire (d1emètre 
27mm) 

- 19 f regments de pense 

c) Amphore g1u101se 

47 f regments : 

- 1 lèvre d'amphore de production locele à pâte claire et fines 
inclusions de type Geuloise 4 (di8mètre : 140mm) 

- 1 lèvre d'amphore de production locale à pâte claire et fines 
inclusions de type Gauloise 4 (diamètre: 130mm) 

- 1 lèvre d'emphore de production locele èi pâte claire cheamois 
et fines inclusions de type Gauloise 4 (diemètre: 110mm) 

- 1 lèvre d'amphore de production locale à p&te claire et fines 
inclusions de type Geauloise 4 (diamètre: 130mm) 

- 1 lèvre d'amphore de production locale à pâte claire et fines 
inclusions de type Gauloise 4 (diamètre : 125mm) 

- 1 lèvre d'amphore de production loceile è pâte clflire et fines 
inclusions de type Gauloise 4 
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- 1 fond à pied circuleire en céremique à p6te cleire m1cecée 
(diemètre extérieur du pied : 70mm) 

- 1 fond à pied c1rcule1re en céremique à p6te cle1re (diemètre 
extérieur du pied : 90mm) 

- 1 fond à pied circulaire en céremique à p6te cleire (diamètre 
extérieur du pied : 75mm) 

- 1 fond à pied circuleire en céramique à p6te claire 
légèrement rosée et mic8cée (diamètre extérieur du· pied : 
70mm) 

- 1 fond à pied circulaire en céramique à p6te cleire et fines 
inclusions à pigment foncé (diamètre extérieur du pied : 
70mm) 

- 1 fond à pied circuleire en céremique à p6te cleire micecée 
(diamètre extérieur du pied : 110-120mm) 

- 1 fond à pied circulaire en céramique à p6te clcire fine 
micacée 

- 1 fond plot en céremique à p6te claire fine micacée 
(diamètre extérieur du fond: 100mm) 

- 1 fond plot bombé (type G 1 ?) 
- 30 fragments de panse 
- 2 épaulements 

d) Amphore Dresse 1 20 

5 f rcgments : 

- 1 lèvre d'amphore de Bétique à p6te rose et fines inclusions 
(diamètre: 140mm) 

- 1 lèvre d'amphore de Bétique de type Dressel 20 à pâte 
cloire et inclusions (diamètre extérieur de lei lèvre : 170mm; 
diomètre intérieur du col : 90mm) 

- 1 anse avec estampille DECEMI 
- 2 anses 



e) Amphore gnllo-romaine 

24 fragments : 
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- 1 col d'amphore avec attache supérieure d'anse de section 
ovale à pâte beige et dégraissant volconique de tradition 
i ta 1 i que 

- 2 lèvres à bourrelet rond en boudin et pâte rose (diamètre : 
110mm) 

- 1 1 èvre indéterminée (di omètre : 250mm environ) 
- 2 fragments d'époulement à pâte cloire 
- 1 fragment de panse à pâte chamois 
- 1 anse étroite à pête blanche (section ovale de 30 x 24mm) 
- 1 attache inférieure d'anse en ruban è pâte beige 
- 1 fragment de col à pâte rouge 
- 14 fragments de pense à pâte rouge 

3 - Divers 

a) Tegu1ae 

Nombreux fragments de tegt1/ae attestant l'existence d'une toiture 
1 ourde reposant sur des murs porteurs. 

b) Do11um 

Quelques fragments de dolf11m 

c) Meule domestique 

Une meule dormante circulaire (di arn.: 50 cm) en granit rouge 

d) Socle de statuette 

Un socle de statuette en céramique beige (ne sont conservés que les 
pieds d'un personnage non identifiable). 
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d) Verre 

3 fregments : 

- 2 freigments de verre fin de couleur bleue 
- 1 freigment de pâte de verre 

2 gros clous de charpentier en fer â section cerrêe et tête ronde 

f) Ossements 

Nombreux ossements en1meux 
1 dent de gros mammifère (bovidé) 



Col de cruche 
Céramique commune à pâte claire 

Anse de cruche 
Céramique commune à pâte claire 

Col de cruche 
Céramique commune à pâte claire 

Col de cruche trilobé 
Céramique commune grise 

Anse d'amphore de Bétique 
Estampille DECEMI 



Socle de statuette 
Céramique commune à pâte claire 

Fragment caréné à motif érotique 
Céramique sigillée de la Gaule du Sud 



Amphore gauloise 

Meule dormante 
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V - Intérêt du site, problémntique 
et projet de fouille programmée 

La demande de fouille programmée adressée au Conseil Supérieur 
de lo Recherche Archéologique se justifie dans la mesure où le site des 
Empleniers s'inscrit dens une problémetique d'histoire de l'occupation 
du sol mise en œuvre dans le cadre de l'Action Thématique 
Programmée : "Gre,nds Projets d'Archéologie Métropolitaine". Le but est 
de vérifier par la fouille un modèle d'occupation du sol élaboré à pertir 
de prospections. 

A - Histoire de l'occupation du sol dans le 
secteur des étangs à l'époque romaine 

L'essor commercial très précoce de Fos a sans doute insufflé è 
l'économie locale de la région des étangs un certain dynamisme. Avec lo 
conquête romaine se met en plece une nouvelle hiérarchie de l'habitat : 
Fos (4) succède à Saint-Blaise ( 1). Se prospérité, liée à 
l'aménagement des Fosses mariennes, entre peut-être pour une bonne 
part dans les causes du déclin de l'agglomération hellénistique. 
Pourtant, ce n'est pas l'image traditionnelle de la vll/6 qui illustre le 
mieux la mise en valeur du terroir des étangs d l'époque romaine. Lo 
prospection a mis en évidence l'existence d'un habitat dispersé plus 
modeste par ses dimensions mais omniprésent dans ce secteur, dont 
l'origine remonte à la période augustéenne. C'est â ce moment précis 
- dans le dernier quart du Ier siècle avant notre ère - que le paysage 
des étangs acquiert les trcits essentiels qu'il gordero pendemt 
plusieurs siècles. 
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1 - La pér1 ode augustéenne 
(demter quart du Ier stècle avant n.è.) 

Le prospection e feit eppereitre 37 sites occupés dons le dernier 
quert du Ier siècle avtmt notre ère. 16 d'entre eux ont livré de le 
céramique crétine, 11 de le cempanienne et 11 de la peroi fine. 
L'hebitet des Emplaniers constitue le meilleur exemple de cette 
nouvelle forme d'occupation du sol. Mais la fréquence de lo céramique 
compontenne et crétine sur la plupert de ces sites peut-elle être 
réellement interprétée comme le stgne d'une précocité remerquoble de 
la roman1satton ? Ne traduit-elle pas plutôt une continuité de 
l'occupetion entre l'Age du Fer et le Heut Empire ? 16 de ces sites 
éteient déjo fréquentés eu début du Ier siècle avent notre ère. 11 
semble que bon nombre de sites d'habitot dispersé du Hout Empire oient 
déjo fonctionné o l'Age du Fer. Le fait le plus remarquable est la 
découverte, reletivement fréquente sur ces sites, de fragments 
d'amphore étrusque 6 côté des tessons d'époque romaine. 11 ne semble 
pos néenmo1ns que le s1te des Emplanters Dit connu une occupation 
antérieure o lD f1n du Ier siècle avant notre ère. 

S1 Fos conne2it un vériteble essor commercial eux Ier et l le 
siècles, cette egglomération existe eu moins depuis le Ier siècle avant 
notre ère. De même, l'ile de Mertigues (3) e livré des vestiges 
incomporeblement plus riches pour l'Age du Fer que pour l'époque 
romeine. auent eux oppid6 du Cestellan (2) et des Fourques (42), il 
semble qu'ils soient encore occupés è l'époque augustéenne. 

11 faudrait dater précisément le moment de l'apparition du réseau 
des vi/168 pour appréhender concrètement lo rapidité du processus de 
la romanisation, dont elles sont l'instrument et le symbole dans les 
campagnes. 

2 - Le Haut Empire (ler/1 le siècles) 

Le Hout Empire voit l'obondon plus ou moins tardif des sites 
perchés indigènes et le développement de quelques vll/11e dans les 
zones basses. 11 faut souligner par ailleurs la densité du petit htJbttat 
dispersé : on ne compte pas moins de 31 sites de ce type. 24 ont livré 



La région des étangs 
au Haut Empire 

• 
■ 
[j 

• 

Habitat aggloméré 

'Tilla 

~peron barré ( occupation hypothétiaue ) 

Habitat à très forte concentration 
de :nooilier 

e Habitat non struci;uré 

0 

+ 
X 

Habitat non str~ci;uré 
(occupation hY1)othétique) 

Nécropole 

Tombe 

Atelier de fabrication d'amphores 

Huilerie 

* Inscription funéraire 



25 

de le céromique sig111ée de le Geule du Sud, 12 de le sigillée cleire A et 
22 de l'emphore geuloise. 

L'apport le plus marquant de la romanisation réside dans la mise 
en place d'un réseau de vlll4e. Toutes ont livré de la céromique sigillée 
de la Goule du Sud. Mois leur petit nombre et leur situotion excentrée 
au bord de lo mer ou sur le rivoge des étangs (sur les cinq vJJ/48 
connues dens lo région de Saint-Bloise, quetre sont situées en bord de 
mer ou d'un étang) interrogent sur leur importance réelle dans 
l'économie locale. 

Fos o probablement joué un rôle moteur dans l'essor de l'économie 
des étongs au Haut Empire. Toutefois, dans la mesure où ce port de 
trensit s'inscrit dans un trafic commercial dont les dimensions 
dépassent le seul cadre de la Narbonnaise, il semble qu'tl ne soit pas 
parfaitement intégré au paysage et au système productif du secteur 
des éttmgs : 11é directement au développement de la ville d'Arles, dont 
11 est l'avant-port, le site de Fos t1ppt1rt1ît comme un élément exogène, 
tourné vers l'extérieur et donc plus ou moins étronger 8U sein d'un 
terroir caroctérisé par un mode d'occupation hérité de l'Age du Fer. 

Le développement des nï/48 - qui, rappelons-le, est extrêmement 
mt1l deté - résulte visiblement de la nécessité d'une m1se en valeur 
plus rationnelle et plus intensive du m11ieu, sous l'effet d'une demande 
accrue. 11 nous fait entrer dans la sphère de la production pour 
l'échcmge et la commercialisation systémat1ques. Le fait que deux de 
ces nï/48 - ce 11 e de 1 a Pot nte Bcwmasse ( 16) et ce 11 e de Tho 1 on 
(37) - soient situées en bord de mer semble aller dans le sens d'une 
extraversion de leur production, qui s'opposerait è un système agricole 
traditionnel, hérité de formes indigènes de mise en valeur du terroir 
dtms le cadre d'une économie vivrière. 

Le problème posé est donc celui des rapports qu'ont pu entretenir 
le réseau des vi/148 geillo-romaines et le petit habiteit dispersé dont on 
ne compte pas moins de 31 exemples, parmi lesquels 11 feiut compter le 
si te des Emp 1 en1 ars. Tout 1 es oppose en appcrence : 

• Leur d1spers1on : 18 feitblesse du nombre des nïl6e (5 vi/168) et 
la disteince qui les sépare (4 km minimum) s'opposent ~ le fréquence et 
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è la dens1té du petit heb1tat rural d1spersé (31 sttes). 

• Leur type de 1ocalisation : les Yil/4e sont toutes situées dans 
des zones bosses, le plus souvent ou bord d'un étang ou de la mer : la 
vi/16 de Levalduc (41) est è 18 cote -6m, celle de la Po1nte B8umasse 
( 16) à le cote o, celle de Tholon (37) entre 3 et 5 m. L8 vi/16 de 
Péricerd (6) foit except1on, o la cote 25, par son éloignement relot1f 
v1s-o-vf s de l'étang du Pourra. A l'inverse, 21 sites d'habitat dispersé 
sur 31 se trouvent au-dessus de la cote 25, 6 ou-dessus de le cote 50 
et un è la cote 100. Un type de locelisetion préférent1e11e semble se 
dégeger: bon nombre de ces s1tes sont locelisés en pied de versant, sur 
un léger replat abrité du mistral et dominant au sud une zone bosse. 
C'est précisément le cas pour le site des Emp1aniers, situé o la cote 
35m au pied de la butte qui lui a donné son nom. 

• Leur d1mens1on : le superficie des villt1e de Péricerd (6) et de 
Tholon (37) dépasse un hectare, alors que les zones de ramassage de 
tessons coractérf st i ques de l'habitat dispersé seconda1 re n'excèdent 
guère quelques centaines de mètres carrés. 

• Ln présence ou l'absence de structures b6Ues : toutes les 
vi/148 sont carectérisées par 18 présence de structures b!ties en dur 
selon la technique du petit opporeu Hé au mortier de chaux; 18 plupart 
ont livré des éléments d'architecture et de décoration qui témo1gnent 
d'une attirence perticu11ère pour un style de vie typiquement romain. 
Par ailleurs, l'analyse malacologique des sédiments constitut1f s des 
couches d'habitat devrait permettre de détecter d'éventuelles 
structures légères en adobe ou en pisé sur des sites de tr8dit1on 
ind1gène : en effet, le présence d'une microfaune de milieu palustre 
dems les n1ve8ux gallo-romains d'un habitat de hauteur ne peut avoir 
pour cause qu'un apport anthropique lié à l'utilisation de l'argile des 
étongs pour la construction de murs en torchis. 

• Le richesse du mobi1ier recuei11i en surface : 18 villt1 de 
Péricerd (6) a livré à elle seule 66i de la céremique sigillée claire A 
et 25~ de 18 sigillée de 18 Gaule d4 Sud. Toutefois, un sf te secondaire 
comme celui de Saint-Maca1re (7) e f oumi quesiment eutent de cette 
dernière céromique (23~). Il semble donc bien qu'il y ait eu une sorte de 
diff érenc1otion au sein même des sites d'hobitot dispersé. 
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L'1mpress1on qui ressort de cette présentotion du secteur des 
éttmgs ou Hout Empire est celle d'une grande diversité de l'hebitot 
dispersé. Entre lo grande vil/~ de Pér1cord (6), liée o un système de 
production domoniole et les nombreux petits sites o peine perceptibles 
en prospection devoit exister toute une gradation de l'hobitot. Le feit 
que certoins sites aient livré de nombreux fragments d'enduit peint 
mural reflète bien la diversité des situotions. 

5'11 est impossible de dire dons quelle mesure les vi/148 
constitueient un centre de grovité dems lo vie rurole, si les petits 
hobitots secondoires leur étaient subordonnés ou bien s'ils 
conserveient une certaine eutonom1e vis-o-vis d'elles, l'on peut 
néonmoins remorquer que ces vi/168 s'1nste11ent toutes dons des zones 
bosses jusqu'olors inexploitées en raison de leur 1nselubrité. Lo plupert 
des petits hobitots dispersés se situent o l'inverse sur de bes ploteoux 
ou dons des zones de piémont. Lo recherche d'une complémenter1té des 
ressources opporaît ici avec évidence et explique lo coexistence des 
deux modes de mise en voleur du terroir. Les viï/88 s'1nscrivent en 
effet de manière o lo fois supplémento1re et complémentaire dons un 
système rurol déjo constitué. Les zones bosses, jusqu'alors 
inexploitées en roison des controintes imposées por les étongs, ont pu 
l'être désormais gr6ce â l'epport technologique des Romains, qui 
confère oux agriculteurs une maîtrise nouvelle du milieu palustre, en 
matière de drainage spéciolement. C'est du moins ce que l'on peut 
supposer en observent l'orgonisotion de l'hobitot rurol ou Haut Empire. 

Le contraste qui oppose le réseou des 11illlle et le trome du petit 
hobitot dispersé témoigne plus de lo recherche d'une complémentarité 
des ressources que d'une opposition fondomentole dons les modes de 
culture et de production. C'est lo roison pour loquelle l'hobitot rurol 
go11o-romo1n ne tronche pos véritablement avec celui de l'Age du Fer, 
tout ou moins sur le phm de so locolisotion. 11 n'en demeure pas moins 
que l'on ignore lo nature exacte de cet heibiteit vemeiculoire. au·o-t-fl 
d'indigène? A quel type de structures agraires correspond-11 ? 
Existoit-11 en son sein une hiérorchie fonctionnelle, une différenciotion 
sociole? Ces questions resteront sons réponse en l'absence de fouilles 
odeptées. 
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3 - Les 11 le et IVe stècles 

Aux l lie et IVe siècles, le nombre des sites d'hobitat dispersé 
semble se maintenir : 34 d'entre eux sont fréquentés dons lo région des 
étongs. C'est le ces, semble-t-11, du site des Emplantars. Mets s1 leur 
nombre reste o peu près constont ou cours de cette période, 11 n'y a pas 
forcément pour autont continuité dans leur occupotion. 11 semble en 
effet que cette période soit coractérisée par une certaine fluctuation 
de l'occupation du sol. 

Le quantité de cérom1que recueillie en prospection est 
relotivement minime pour cette période. Six sites ont donné de la 
céromique sigillée claire C, six de la sigillée luisante, quotre de la 
sigillée claire B et 12 de la céromique culinaire africoine. Aucun site 
d'habitat dispersé non structuré n'a fourni plus de sept tessons dons 
une même série de céramique. 

Trois vil/118 seulement ont livré un motériel caractéristique des 
11 le et IVe siècles. Encore le mobilier recue1111 est-11 rare, exceptê sur 
la ville de Péricard (6) : celle-ci a donné en effet 95 fragments de 
céramique sigillée cloire B (soit 9 t ,si du totol de claire B recue1111e), 
38 frogments de sigillée clo1re C (soit 75:g du total de cloire C), 13 
frtigments de sigillée luisante (521), 200 fragments de céramique 
culinaire africaine (89~) et un bronze de Dioclétien (284-305). 

11 ne semble pas pour autemt qu'on assiste à un regroupement de 
l'habitot et à une concentrotion des activités humaines : lo dispersion 
de l'hobitot demeure une constemte. Le fait le plus marquant est surtout 
la fluctuation de l'occupation du sol, et en calo les Ille et IVe siècles 
apparaissent comme une période de mutation. S1 certe1ns sites 
semblent être momentanément désertés ou bien conne1ssent une 
activité réduite, d'outres font leur apparition, principolement d lo fin 
du IVe siècle 

On peut s'interroger, par conséquent, sur l'impect réel de le crise 
économique et des trouble~ politiques des li le et IVe siècles sur 
l'activité de la région des étangs. 



Séquences chronologiques d · occupation des sites 
gallo-romains du secteur des étangs 

HAUT El·IPIIŒ BAS EJ1PIRE AN TIQUITE TARDI VE 
SITS 

u 1 >lint-Gl alse 

o;_, ts te ll an 

,i .3 '. :1r t i1:ues-l ' !le 

111,. >ü nt-Ge r vais 

us :lapiè r es 

()!) .-t~ri c ard 

07 ~aint- Macai r e 

od :ou r t ine 

C? :::i l en toulin 

lü '.é rinàol e 

11, :ollet- fleàon 

i ,, i'o i n te Baumasse 

1H Jai nt- Michcl 

1q :> :i r abant 

2 '; Sè bre/Hagrig~ane 

27 '.'o t i 

28 Saint-Pi erre 

31 Sai ~t-Xa r tin 

3
., 

• 1 

48 

Sai nt-Jean 

·:iua r t ier Ca s ~ellan 

l'llo l on 

L' llau tu re 

Santeperùrix 

:•laze t/La·,alàu:: 

Fou r ques 
:•!::i zet 

ll:J.r t;,ous s aùe 

La valduc /Mazet 

11 •.> l'atorgues 

51 Grande Cabane 

52 L' Escaillon 

5] To ur toulane 

Saint- Bl ai se / Plan d 'P.r en 

'.,es Enc on riues 

~::is t el ve yre 

:,;:i Pinè d e 

,;:: ·Ltis/l e Oes~é 

T)u rs-G r os 

l : -in d ' Ar en 

G3 ·; !len toulin/OTAN 

G} : ,!nt-Bl a i se/Lavald uc 

'/ 1 C.Jl l et de Ca r bonni ère 

7', u Mazet 

'/5 :..1 Ma ze t 
'/6 , ,, Maze t 

?7 :-:aze t /N ord 

'78 : ,:ize t / Hord 

79 L'Ar c hevê qu e 

Oo :,• Archevê que 

[J 1 Le s Err ares 

n2 An tessane 

03 :lourre-Pous s i ou 

84 ?lchotty 

05 
:::ngrenier 

En gr enier 

Ier s . Ier: . IIè s. 

lj 

,, 

'I 

Il 
■ 

Il 

Il 
■ ■ Il 

'I 

-

I IIè s . 

1 

IVè s. 

1 • -• 
Il 

1 

1 

1· Il 

• --
• ----· 
------------
----

lj 

'lè s . '/IIè ,. 



29 

4 - Les Ve et VIe siècles 

L'Ant1quité tord1ve est probablement lo période qui aura le plus 
retenu notre attention. D'une part, parce qu'elle était totalement 
ignorée dans lo région des étangs, la portée ombrogeante des fouilles 
de So1nt-B1oise y étont pour 6utant dons cette lacune que notre 
méconnoissance des fossiles directeurs de cette époque. 11 faut 
rappeler que tous les travaux de prospection réalisés jusqu·o ce jour 
autour de Fos et de Martigues l'ont toujours passée sous silence, alors 
que nous avons pu démontrer son importance capitole. D'autre part, 
1'1 ntérêt de cette péri ode réside dtms 1'or1 gi na 11 té des modo li tés de 
l'occupation du sol, c6ractér1sée par le développement précoce d'un 
habitat groupé de houteur et la persistance d'un habitat dispersé 
j usqu·o une époque très tardive. 

Loin d'être affectée par un recul du peuplement, il semble que la 
région des étangs n'ait jamais connu une occupation aussi importante 
qu'aux \/e et VIe siècles - sauf peut-être au Haut Empire. L'abondance 
de lo céramique commune grise tardive (873 fragments) et de 
l'omphore africaine (740 fragments) recueillies en prospection laisse 
peu de doute sur l'intensité de l'occupation du sol. 

40 à 42 sites d'h8bitet dispersé sont occupés o la fin de 
l'Ant1quitê, soit plus qu·eu Haut Empire. Trois vl/168 sont encore 
fréquentées. Celle de Lavelduc (41) a livré 99 fragments de céramique 
commune grise tardive, 70 fragments d'amphore africaine, 9 de sigillée 
tardive estampée et 6 de sigillée claire D. C'est beaucoup, au regard de 
16 faible quantité de céramique fournie pour les siècles précédents (9 
fragments de sigillée de la Gaule du Sud, 3 de claire A),. 

Excepté les vll/8e , 34 à 36 sites d'habitat dispersé se 
répartissent dans des zones basses ou de bas plateaux è la fin de 
l'Antiquité. C'est le ces, semble-t-11, du site des Emplan1ers. Cette 
forme d'occup6tion du sol est lorgement héritée du Haut Empire : sur 
37 sites du Haut Empire, 29 fonctionnent encore aux Ve et VIe siècles. 
Des sites comme les Clapières (5) et le Mazet (43) existaient même 
déjâ au Premier Age du Fer. Huit nouveaux sites apparaissent, soit il la 
fin du 1\/e siècle, soit dans le courant du \/e. Au total, 23 sites ont 
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livré de la céramique commune grise tard1ve, 27 de l'amphore africaine 
tardive, 1 O de la sigillée tardive estampée, 1 Ode la sigillée claire D et 
cinq de l'amphore orientale. Par ailleurs, la fréquence remarquable des 
petites nécropoles rupestres ( 17 eu total) confirme la d1spersion de 
l'habitat autour des grands sites. 

Parallèlement, une tendance opposée s'est amorcée dès la fin du 
IVe siècle et le début du Ve avec le regroupement d'une partie de la 
population sur des sites de hauteur, à Saint-Blaise, à Saint-Michel et 
peut-être déjà sur le rocher de Fos. Ces trois sites ont tous livré des 
traces d'occupation à l'Age du Fer. Leur abandon au Haut Empire laisse 
aujourd'hui peu de doute, de même que leur réoccupation relativement 
précoce au Bas Empire, comme en témoigne la découverte de céramique 
sigillée claire D à leur surface. De la fin du IVe au VIe siècle 
coexistent por conséquent deux modes d'occupation du sol, l'un hérité 
du Haut Empire et de la tradition d'hobitat dispersé de l'Age du Fer, 
l'autre annonçant la trame médiévale d'organisation de l'espace. Sans 
évidemment négliger le fait qu'un décalage chronologique puisse 
séparer ces deux séries de faits, 11 semble néanmoins que l'on so1t en 
présence d'un phénomène complexe et qu'une véritable dualité ait 
existé è un moment donné entre un habitat dispersé de zones basses et 
un habitat perché aggloméré. La fouille du site des Emplanters 
permettra de préciser la nature de l'habitat secondaire è la fin de 
l 'Ant 1 qu1 té. 

B - Problématique historique 

A l'issue de cette présentation de l'occupation du sol dans le 
secteur des étangs de Sa1nt-Blei1se à l'époque roma1ne, plusieurs lignes 
de force se dégagent. La problémeit1que qu1 est la nôtre est 
essentiellement historique : elle est largement fondée sur le concept 
de spatialité d1fférent1elle, qui nous e permis de mettre en évidence 
l'originalité physique et la spécificité historique de la rive occidentale 
de l'étang de Berre. 
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1 - Spéc1f1c1té du secteur étudtft 

Lo tournure systémattque prise par les prospecttons, l'approche 
dtochrontque de l'hobttat et les progrès récents accomplis dans la 
connatssance des céramiques de la fin de l'Antiquité ont fait ressortir 
la spécificité de la rive occtdentele de l'étang de Berre. 

Le schéma tradttionnel d'une occupotton de hauteur 
protohistorique â laquelle aurait succédé une descente de l'habitat â 
l'époque romaine et enfin une réoccupation des hauteurs au Bas Empire 
doit être - sinon remis en question - du mo1ns très largement nuancé. 
Les romessoges de surface font ressortir la continuité d'un petit 
habitat dispersé hérité partiellement du Premier Age du Fer è l'époque 
romaine et jusqu'à une période très tardive, aux Ve et VIe siècles. Loin 
d'être caractérisée por une rupture, le fin de l'Antiqutté semble eu 
moins ousst densément occupée que le Haut Empire. 

Les rives occidentale et méridionale de l'étang de Berre sont 
caractérisées par une relative rareté des vill6e gt>llo-romoines. Quotre 
ou cinq vill6e sont connues dans le secteur des étangs, quatre dans le 
piémont nord de lo Nerthe et deux ou trois seulement dons la 
dépression de Se1nt-Julien. 

A l'inverse, les inventaires effectués dans lo partie orientale de 
l'étang ont livré une importante série de vi/168, particulièrement dons 
la pleine de l'Arc, entre Berre et Vitrolles. L'extension du système des 
villt1e - qui paraissent ici plus nombreuses et plus importantes que sur 
les rives opposées - s'explique en partie par des circonstances 
physiques, la plaine alluviale du delta de l'Arc et le large piémont de la 
chaîne de lo Fare offrent des conditions naturellement favorables au 
développement d'une agriculture domaniale. Por ailleurs, les 
ramassages de surface donnent l'impression que la plupart de ces 11illt1e 
sont obandonnées eux 11 le et IVe siècles. 

La situation semble assez différente dans la chaîne de la Nerthe 
où, dans l'état actuel des conmitssances, 1'hob1tot perdure aux IVe et Ve 
siècles, voire VIe siècle, dtms lo plotne de Marignane, la dépression de 
Soint-Julten et sur le 11ttorol. 11 sembleroit même que, d'une manière 
générale, l'Anttquité tardive soit caractérisée par une dens1ficotton de 
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l'occupotion. Quotre nécropoles de cette période sont connues dtms le 
pleine de Merignene, deux eu Rove. Le villa de Seint-Julien-les
Mertigues, fouillée par L. Rivet, est occupée de mentère continue des 
ennées 25-30 de notre ère jusque dons le deuxième moitié du li le 
siècle. L'habitat se rétrécit ensuite durant l'Antiquité tardive. Une 
unité domestique correspondemt oux anciens thermes est occupée 
durant le IVe siècle et la première moitié du Ve siècle. Après le 
destruction des bâtiments egr1coles, un réeménegement est perceptible 
dans la seconde moitié du VIe siècle. 

En l'absence de fouille, il est impossible de préciser la durée 
d'occupation des 11illtJe du secteur des étangs de Saint-Blaise. Les 
ramassages de surface indiquent une conttnuité de leur fréquentation 
aux \/e et VIe siècles, mets les modalités de leur occupation demeurent 
inconnues. Le fait le plus marquant dons cette région réstde dons le 
contraste qui oppose lo rareté des vi/168 et lo densité d'un petit 
habitat dispersé dont la fréquentation semble assurée jusqu'd une 
époque très tardive. L'on ignore toutefois s1 l'occupation de ces sttes a 
été permanente, saisonnière, et quelle a été leur durée de 
fonctionnement. 

2 - Un problème de géogn1phie historique 

Lo cartographie du réseou des vill6e souligne un net déséquilibre 
entre les rives occidentale et méridtonole de l'étang de Berre et le rive 
orientale. La différence de densité observée semble liée pour une part d 
des milieux physiques très contrastés : pleine o11uviale du delta de 
l'Arc et piémont de la chaîne celca1re de la Fore opposent leurs vastes 
étendues fertiles aux sols pauvres des terroirs cloisonnés et mol 
drainés des secteurs occidental et méridional. Fout-11 en conclure que 
la QU61ité des sols et les facteurs physiques ont seuls déterminé 
l'tmplantation du réseau des vil/8t!, qui implique une mise en culture 
raisonnée et systématique des terres basses ? Dons l'économie des 
vil/68 , techniques agricoles et plantes cultivées auraient été plus 
adaptées aux plaines eilluvieiles qu'eiu m111eu palustre et collinéen ? Ou 
bien faut-11 feiire eippel o des feicteurs socieiux ? C'est lo un problème 
de géogreiphie historique. 
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Densité du réseeu des vH/68 et densité de l'hebitet sont bien loin 
de coïncider dons le secteur des étongs. où lo réo11té meijeure de 
l'occupeition humo1ne réside deins un hobitot interceleire dont le 
spécificité semble telle qu'il est encore impossible de le treiter en 
série et de le soumettre è une étude comparet1Ye. 

Les contre1ntes naturelles n'épuisent peis è elles seules le 
registre des explications du paysage eigricole antique. En effet. la 
région où les vi/188 sont le moins nombreuses est aussi celle où 
l'habitat protohistorique est le plus développé : la présence de vi//6e 
sereit inversément proportionnelle à celle de l'habitat préromein qui se 
perpétue è l'époque augustéenne. ou Haut Empire et bien souvent jusqu·o 
la fin de 1'Antiqu1té. Dons lo mesure où ni les dépressions è écoulement 
interne de lo région de Grens. ni tes étangs du secteur de Seint-Mitre 
n'ont été dreinés è l'époque romaine. les superficies de terres 
cultiYobles disponibles après lo Conquête étaient relativement 
réduites. si l'on tient compte de le pert importente occupée per les 
zones marécageuses. les plateaux stériles et les versants très 
instables. Le développement d'une aggloméretion importante è Fos n'a 
probablement pas joué un rôle notable dans la restructuration de 
l'espace rurel environnant. ses fonctions étant avant tout liées ou 
grend commerce mêd1terrcnéen et rhodanien. 

Le cause première de la faible densité du réseau des vil/6e dons 
le secteur des étangs aureit été l'existence d'un habitet vernaculaire 
préromain. et par conséquent celle de terres non appropr1ables. La 
question du rôle de Saint-Blaise dans l'organisation de son territoire è 
l'Age du Fer est donc posée. de même que le problème de lo 
signification de son abandon au moment de la Conquête. Mois on peut 
également s'interroger sur le repport qui a pu exister entre la faible 
densité du réseau des vi//6e et l'éloignement relatif des 
aggloméretions antiques d'Arles. Marseille et.Aix. qui constituaient les 
centres politiques. économiques et sociaux de la région è l'époque 
romaine. Ce problème de géographie politique est assurément essentiel. 
dons un secteur qui. dès lo protohistoire. s'est situé en marge de la 
chdn massaliote. 11 est probable qu'8 l'inverse 18 densité du rése8u 
des vill6e de lo basse V8llée de l'Arc puisse s'expliquer prir la 
prox1 mité de 1 tl co 1 oni e d' AqtMe Se,\'tibe. dont l'ori stocret i e municipe 1 e 
a investi dans de vastes domaines fonciers situés sur des terres dont 
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la qualité a justifié la mise en oeuvre de technologies nouvelles en 
matière de maîtrise des milieux humides. 

L'existence très précoce d'un habitat dispersé suscite une série 
d'interrogations : quelles forces politiques et économiques ont 
déterminé sa genèse, son développement et sa continuité? L'habitat 
groupé correspond-11 nécessairement à la mise en valeur de zones 
basses pour la céréaliculture, l'élevage étant pretiqué en périphérie ? 
L'habitat dispersé témoigne-t-11 d'une autarcie économique ? D'une 
mise en culture des terres pauvres situées en marge des terroirs 
agri co 1 es ? Ce n'est pas un hasard si l'apparition d'un habitat dispersé 
coïncide avec celle des premières agglomén:stions, è Saint-Blaise 
comme è Martigues, dont le développement au Premier Age du Fer est 
synonyme de besoins nouYeaux et croissants. Habitat groupé et habitat 
dispersé sont davantage complémentaires qu·antagonistes. Le 
développement d'un habitat dispersé peut être en effet consécutif à 
l'apparition de nouveaux marchés : les cités, liées aux pouvoirs 
politiques et à la détention des moyens de production, que ce soit sur 
le plan local ou régional (fondation de Marseille, création du Ct/$/e/lum 
d'Aix, déduction de la colonie d'Arles). 

On peut se demander que 1 a été 1 e rô 1 e structurant de Fos sur son 
arrière-pays : la mise en place d'un réseau de vi/168 dontla plupart 
sont situées sur le littoral est-elle directement liée au développement 
de Fos ? Et si tel était le cos, sa production était-elle destinée d 
pourvoir aux besoins de l'aggloméretion ou bien a-t-elle trouvé ld une 
ouverture vers des débouchés extérieurs? La 1oca11sation de ces v1ïlae 
en bord de mer ou d'étang s·explique-t-elle enfin par des problèmes de 
communication ou par le goût pour les vil/68 mt1ritim11e qui se 
développe au Haut Empire ? 

11 nous semble que ces interrogations de portée historique se 
doivent d'être appréhendées à travers une meilleure approche du 
problème de l'habitat dispersé secondaire qui se développe dès l'époque 
augustéenne parellèlement au réseau des nï/11e. 
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C - Le projet de fouille programmée 

1 - 1 ntérêt et choix du si te 

L'exploret1on 1ntégrele ou pert1elle du s1te des Emplan1ers à 
l'occesion d'une fouille programmée devrait permettre de localiser 
l'heb1tat dont la présence d'éléments bâtis laisse supposer l'existence 
proche. L'intérêt de ce si te réside essent i e 11 ement dans 1 e fait qu'i 1 
nous semble perf eitement représentatif du petit hebitet dispersé qui 
apparait dens la rêg1on des êtangs de Sa1nt-Bla1se à l'époque 
augustéenne, se développe dans le courant du Haut Emp1re et cont1nue à 
fonctionner, selon des mode11tés qui nous échappent encore, jusqu'à une 
époque tardive, aux Ve et VIe siècles. 

Ce site s'intègre parfa1tement en cela au modèle d'occupation du 
sol éleboré è pert1r des prospect1ons, qu1 demande ma1ntenant è être 
vér1fié per une fouille minutieuse. c·est la n,1son pour laquelle une 
demende de fouille progremmée est edressêe au Conseil Supérieur de la 
Recherche Archéolog1que pour l'année 1990. 

2 - Objectifs 

La question posée vise è déterminer la nature, la fonction, 
l'orgtm1setion et la chronologie d'un type de site que les prospections 
fines réelisées dans le secteur des étangs nous ont permis de que11fier 
d'habitat dispersé secondaire, et dont on ignore pour l'instant la 
signification historique. L'accent sera mis sur un certain nombre de 
points qui nous semblent essentiels: 

• Le premier problème posé est celui de la chronologie des différentes 
phases de développement de l'habitat. On insistera tout 
particulièrement sur la date de son apparition (époque augustéenne ?) 
et celle de son abandon à la fin de l'Anttquité (IVe, Ve, VIe siècle ?). 
C'est à la fois le problème de la continuité de l'habitat préromain au 
Haut Empire et celui du maintien tardif de l'habitat dispersé au 6as 
Empire qui sont posés: dems quelle mesure est-il possible de parler de 
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cont 1 nu1 té d'occupat 1 on ? V 8-t-11 rupture ou non 8U cours des 111 e et 
IVe siècles ? 

• Le problème de la chronologie des différentes phoses d'occupotion du 
site est directement lié o celui de ses fonctions successives et o 
1'évolut1on de so morphologie. Quelles sont les différentes phases 
d'extension de l'habitat ? Quelles modif1cations s'opèrent au cours des 
11 le et IYe siècles sur le plon de l'orgonisotion du site et de son 
importance dans le système productif ? V a-t-11 abondon momentané, 
déclin de l'activité du site et rétraction de l'hobitot comme calo a pu 
être constaté par L. Rivet sur lo vil/8 de Sa1nt-Ju11en-les-Mart1gues ? 
11 faudra pour chaque période d'occupation reconnoître lo nature et la 
fonction de l'hobitot ofin de confirmer ou d'infirmer le modèle 
d'occupation du sol élaboré o portir des prospections. 11 pourro être 
utile de mettre en évidence d'éventuelles structures légères en 
matériau périssable (terre, torchis) en ut111sant des marqueurs 
biologiques (mollusques, végétaux) et sédimentologiques. 

• L'interprétation de lo fonction du site et son intégration dons un 
ensemble se fera en terme de système de production, ce qui implique 
l'étude du rapport entre activité agricole et ressources et la prise en 
compte de 1'1nc1dence des systèmes agraires sur le m111eu m~turel. En 
ce sens, l'étude du mob111er recueilli (céramiques, amphores) prendra 
son importance dons lo mesure où celui-ci peut être un précieux 
indicateur de l'activité économique locale. Lo découverte d'un atelier de 
fabrication d'amphores de type gauloises 4 et 5 ou nord de l'étong de 
l'Olivier (Sa1nt-Jeon) peut être interprétée comme l'indice d'une 
viticulture locale. Or ce type de matériel est particulièrement 
obondont sur le site des Emplaniers. C'est lo raison pour laquelle une 
collaborotion étroite o été engagée avec F. Loubenheimer. De même, 
l'étude de lo faune conchyliologique et ostéologique recueillie sur le 
site peut témoigner de 1'équ11ibre (ou du déséquilibre) entre population 
et ressources. 

e Enfin, on pourra tenter dons cet esprit une approche ptiléo-écolog1que 
de l'environnement loctil avent, pendont et tiprès lo (ou les} phase(s} 
d'occupeition du s1te. Ceci implique la co11oborat1on des 
géomorphologues et des naturalistes. Lo tranchée de lei ctinolfsotion du 
Service des Eoux de la Ville de Mortigues o déj~ mis en évidence 
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l'importance de l'accumulation sédimentaire post-romaine. L'analyse 
palynologique, malacologique et anthracologique des différents niveoux 
devrait permettre de définir les cond1tions d'implontation de l'habitat 
et l'impact de l'homme sur l'environnement proche. Les données ainsi 
obtenues pourraient être corrélées avec la chronostratigraphie fournie 
par le carottage réalisé dans l'étang du Pourra. 

3 - Programme et méthodes 

11 n'est pas possible de dissocier le programme de recherche des 
méthodes qui en commtmderont la mise en œuvre en 1990. 

Parallèlement à un nouveau remassage de surface systématique, 
l'utilisation de la prospection électrique pourra s'avérer doublement 
utile : 
- s'inscrivant en amont de la fouille, elle f oc111tera le choix de son 
implemtation; 
- en aval, elle permettra de compléter un pltm ptJrtiel en l'insénmt dans 
son contexte et d'évoluer l'extension réelle des structures 
orchéo 1 ogi ques. 

La réalisation préaloble de sondages è la tor1ère s'avèrera 
1nd1spensable pour conneître la pos1t1on du substrat et déterminer 
ainsi le pas de mesure. L'ouverture d'un certain nombre de sondoges 
permettra de compléter les données obtenues, de préciser la 
stratigraphie du site et d'évoluer l'importance du colluvionnement qui 
l'a fossilisé. Le dégagement des niveaux stériles pourra ainsi être 
rapidement opéré avec l'aide d'une pelle mécanique. 

Lo fouille e 11 e-même pri vil égi ero l'approche extensive qui nous 
semble porfoitement odoptée à une meilleure compréhension de 
l'organisation et du fonctionnement de l'habitat, même si le problème 
de la chronologie des différentes phases d'occupation doit rester l'une 
de nos préoccupations essentielles, ét,.mt au cœur de notre 
problématique. L'examen du mobilier recueilli en prospection sera 
conduit avec des céramo 1 ogues, pré hi stor1 ens et protohi stori ens 
- L8boretoire d'Anthropologie et de Préhistoire des Poys de 
Méd1temnée Occidentele (L.A.P.M.O.) -, médiévistes - Laborato1re 
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d'Archéologie Méd1évole Mér1d1onole (L.A.M.M.) - et è lo Direction des 
Antiquités de P.A.C.A. 

Lo co11oborot1on nouée ovec F. Loubenhe1mer devro1t permettre de 
déf1n1r le coroctère loceil des omphores geiulo1ses utilisées sur le site 
et de confirmer oinsi l'existence d'une viticulture. L'onolyse 
comporotive por octivotion neutronique d'échontillons recueillis sur le 
site des Emplaniers et sur l'otelier de potier de Saint-Jean (Istres) 
conf1rmero ou fnff rmero l'hypothèse ovoncée. 

Lei réo11sotion d'un tronsect géomorphologique du vollon dons 
lequel est implonté le site sero ossurée en colloborotion ovec notre 
collègue géographe M. Provansal. P. Poupet interv1endro sur les 
paléosols. Etudes géomorphologique et géopédologique permettront de 
reconstituer le poléo-environnement et lei chronostrot1grophie des 
formotions org11euses, hydromorphes et détritiques. Dons cette 
perspective, l'opport de la sédimentologfe (M. Roux, Nohon), de lo 
palynologie (H. Triat-Laval, J. Médus) et de l'anthrocologie (M. Thinon) 
sero déterminent. 

Les problèmes d'environnement seront abordés en colloborotion 
ovec différents orgonismes de recherche régionaux : Loborotoire de 
Géographie Physf que et UA 903 de l'Université d' Ai x-Morsei 11 e 11, 
Centre d'Etude et de Recherche sur l'Environnement Méditerranéen 
{C.E.R.E.M.) de 1'Un1 vers1 té d' A 1 x-Morsei 11 e 11, Loboroto1 re de Botonf que 
Historique et Polynologie de lo Foculté des Sciences de Soint-Jérôme â 
Morseille, Loborotofre de Sédimentologie Morine de Luminy, Loborotoire 
de Radiocorbone de Lyon 1. Aux côtés des orchéologues se trouveront un 
sédimentologue, M. Roux, deux palynologues du Laboratoire de 
Botanique historique - H. Tr1at-Laval et J. Médus - a1ns1 que notre 
collègue géomorphologue M. Provonsol qui vient de créer ovec M. Jordo 
le Centre d'Etude et de Recherche sur l'Environnement Méditerronéen 
(C.E.R.E.M.). 

Porollèlement, Fr. Br1en-Po1tev1n est disposée 6 prendre en charge 
l'étude des coquilleiges recueillis dons les niveoux orchéologiques. 
Ph. Columeau (C.N.R.S.-Centre Camille Ju111an) en fera de même pour 
1 es ossements. 
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Conclusion 

L'un des problèmes essentiels posés per le carte archéologique 
actuelle du secteur des étangs de Saint-Blaise et qui constitue le 
fondement de notre problématique historique est celui de l'émergence 
précoce et du développement au Haut Empire d'un habitat dispersé dont 
seule le mise en œuvre d'un progremme cohérent de sondages de 
reconnaissance et de fouilles permettre de préciser la nature, la 
fonction, la chronologie et l'évolution. 

11 semble que le site des Emplaniars s'intègre parfaitement au 
schéma d'occupation du sol élaboré à partir des prospections et qu'il 
est également représentatif de cet habitat dispersé secondaire dont 
l'omniprésence contraste avec la rareté des vi/168 gello-romaines sur 
la rive occidentele de l'étang de Berre. Actuellement, sa spécificité 
semble telle qu'il est encore impossible de le treiter en série. 

c·est la raison qui nous pousse à adresser une demande de fou111e 
programmée au Conseil Supérieur de le Recherche Archéologique pour 
l'année 1990. Les conditions semblent réunies pour la réussite de cette 

• entreprise : 

• L'accord des propriétaires du terrain est acquis; 

• Ce projet s'inscrit dans le cadre plus l8rge d'une Action Thématique 
Progremmée : "Grends Projets d'Archéologte MétroooJttotne· qui a pour 
cadre les rives occidentale et méridionale de l'étang de Berre et pour 
responsable scientifique le Professeur Ph. Leveau; 

• 11 bénéficie de la collaboration d'une équipe pluridisciplinaire 
constituée depuis 1986 autour de l'A.T.P. "Etong de Berre" qui associe 
archéologues, historiens, spécialistes des sciences de le terre et de la 
vie· I 
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• 11 bénéficie également de la présence il plein temps sur le ter-rein 
d'un étudiant de Troisième Cycle allocataire de recherche qui effectue 
sa thèse sur ·rH1stoire de l'occucotion du sol dons Jo région des étangs 
de so1nt-B101se" ; 

• Enfin, le projet prend appui dons un contexte locol f ovoroble 
puisqu'un projet de Musée municipal a été opprouvé par le Consetl 
Municipe 1 de Saint-Mi tre-1 es-Remparts. 
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Notes bibliographiques 

1 - TREMENT (F.) : Lo région des étangs : H1sto1re du m111eu naturel 
et humo1n Mémoire de Mcîtrise dirigé pcr Ph. Levecu, Université 
de Provence 1, Aix-en-Provence, 1988; 

TREt1ENT (F-> : 1 ovento1 re orchéol og1 aue de J o zone des étongs. 
Comp 1 ément. Un1 vers1 té de Provence 1, A 1 x-en-Provence, 1989; 

TREt1ENT (F-> : Lo Régi on des Etangs de s01 nt -Bl 01 se : Approche 
orchéolog1gue et goJéoécoJogigue d'un m111eu de v1e. Mémoire de 
D.E.A. dirigé pcr Ph. Levecu. Archéologie, H1sto1re et C1Yi11sct1ons 
de 1'Ant1qu1té et du Moyen Age, Un1vers1tê de ProYence 1, 
Aix-en-Provence, 1969. 

2 - Je tiens à remercier tout perticulièrement Guy Bertucchi et 
Lucien-Frenço1s Gantès qui m'ont a1dê à identifier le 
mobilier recueilli sur le site. 
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Annexes 
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Fiche de prospection normalisée 
du site des Emplaniers 



r------------~---------------4 Gallo-romain 

Fiche no 90 Département : 1 3 

REPlRAGf SOURCf S et R(f tRE NCf S 
DOCUMENTS GRAPHIQUES 

LIEU - DIT LES EMPLANIEIZS t------~--------~ Cartes : 

CADASTRE 
Date : 

Section : 

Feuille : 

Parcelle : 

ALTITUDE 

z = 35m 

Ancien Révisé 

1952 
A 

9 
581 

COORDONNEES 
LAMBERT 

X= 815,60 

y = 132,40 

ACCES AU SITE et 
PRECISIONS DIVERSES 

Au nord-ouest de Saint-Mitr e , à 
800m de 1 'embranchement de Saint
Blaise, en bordure sud de la D51, 
sur l'axe de la canalisation du 
Service des Eaux de Marti gues. 

TOPONYMIE 

IGN 1/25.000 ~artigues-Etang de Berre 
3144 ouest 

IGN 1/25.000 Istres-Golfe de F o s 
3044 est 

Photographies : 

DOCUMENTS ECRITS 

RENSEIGNEMENTS ORAUX 

M. PEREZ 



GEOGRAPHIE 
Géologie : 

r.olluvions quaternaires 

Relief : 

Vallon 

Hydrologie 

Observations : 

----···· 1 ..... ... 1111 ■ ■ • 

j Physique 

Système agraire 

Vigne 

Type d'habitat : 

Habitat dispers é 

Voies de communication : 

Route de Saint -Blai se 

~• V V L.. 

1 Humaine 

Site découvert en jui l let 1988 lors de l' aménagement de la tr a nch ée de la 
canalisation du Service des Eaux de Martigues . 

!DESCRIPTION 1 

INTERPRITATION 

Habitat gallo-romain 

CHRONOLOGIE 
fin Ier s. av. n. è. 
Ve/VIe s. de n. è. 

CONSERVATION 

Site partiell eme nt 
détruit 
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MOBILIER 

La liste présentée ici ne concerne que le mobilier recueilli en surface 
après le rebouchage de la tranchée. Une importante collection de céra
miques et d'amphore a été rassemblée par des particuliers lors du dérou
lement des travaux. 

1. r.éramique. 

a) Sigillée sud-gauloise (Ier/Ile s.de n.è.) 
5 fragments. 
Formes - 1 

- 1 
1 

fragment à décor de gladiateurs 
fragment de carène à décor d'oves 
fragment décoré de motifs floraux 

b) Sigillée claire B (IIe/IIIe s.de n.è.) 
fragment de carène. 

c) r.éramique culinaire africaine (Ile/Ve s.) 
4 fragments. 
Formes - 1 bord de couvercle type Hayes 196 

- 1 bord à bourrelet type Hayes 196 
- l bord à ressaut 

géométriques 

- l partie basse à sillons type Hayes 197 

d) Sigillée claire D (IVe/Ve s.) 
3 fragments, dont l pied annulaire. 

e) r.éramique commune gallo-romaine 
l bord en amande à pâte rouge et dégraissant blanc. 

f) r.éramique commune grise tardive (Ve/VIe s.) 
1 fragment très fin. 

g) Indéterminé 
bord tardif ou médiéval. 

2. Amphore. 

a) Amphore italique (IIe/Ier s.av.n.è.) 
l fragment informe. 

b) Amphore locale 
l attache d'anse de production locale à pâte blanche. 

L'abondant mobilier recueilli dans la tranchée lors des travaux fera 
l'objet d'une étude détaillée ultérieure. Il est essentiellement consti
tué de 

- céramique campanienne 
- céramique à paroi fine 
- céramique arétine 
- sigillée sud-gauloise 
- sigillée claire A 



- sigillée claire B 
- sigillée claire r. 
- céramique culinaire africaine 
- sigillée claire O 
- céramique commune gallo-romaine 
- céramique commune g rise tardive 
- n . s . P . 
- Amphore italique 
- Amphore gauloise (dont une quasi entière) 
- Amphore gallo-romaine 
- Amphore africaine 

Il faut encore mentionner un pied de statuette en 
dants fragments de verre, des ,tegulae, des clous, 
rotative intacte, etc ... 

90-04 

terre cuite, d'abon
une base de meule 
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Mobilier céramique du site des Emplaniers 
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Notice descriptive du mobilier céramique 

1 - Rebord de gobelet en cêremique à pero1 fine t\ pète jeune et décor 
de chevrons. 

2 - Bord en céramique à pâte claire. fine et légèrement micacée. 
Di eimètre : 90mm. 

3 - Bord en cérem1que à pête cte1re. ftne et légèrement mtcecée. 
Di emètre : 230mm. 

4 - Bord en céramique à pâte cleire légèrement rosée à engobe orange 
interne et brun à 1 ·extérieur. 01 eimètre : t 40mm. 

5 - Bord de mortier en céremique à pâte cte1re. fine et très homogène, 
légèrement mi cecée. Dt emètre : 21 0mm. 

6 - Bord de mortier en céramique à pâte cteire et dégraissent colcoire 
blonc. Diomètre: 230mm. 

7 - Bord de mortier en céramique à pâte cleire jeune. Diemètre 
supérieur è 200mm. 

B - Bord de mortier en céromique à pâte claire chamois et inclusions 
grossières. Dieimètre: 230-240mm. 

9 - Lèvre d'amphore en céreimique à pâte claire micacée. Diamètre : 
130mm. 

1 o- Bord de mortier à crochet de gnmd diamètre en céramique à pâte 
cteiire fine, micacée et dégraissent ceilca1re blanc. 

11- Fond ê pied circulaire d'amphore de production locale de type 
Gauloise 4 à pâte cleire mtceicée. Ditimètre extérieur du pied : 
70mm. 
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12- Fond â pied circuloire d'omphore de production locale de type 
Gauloise 4 à pâte claire. Diamètre extérieur du pied : 90mm. 

13- Fond à pied circulaire d'amphore de production locole de type 
Goulo1se 4 à pôte cloire. Diomètre extérieur du pied: 75mm. 

14- Fond â pied circulaire d'amphore de production locale de type 
Gauloise 4 à pâte claire légèrement rosée et micacée. Diamètre 
extérieur du pied: 70mm. 

15- Fond à pied circuloire d'omphore de production locole de type 
Gauloise 4 à pête claire et fines inclusions à pigment foncé. 
Diamètre extérieur du pied: 70mm. 

16- Fond d pied circulaire d'omphore de production locole de type 
Gauloise 4 à pâte claire micacée. Diamètre extérieur du pied : 
110-120mm. 

17- Fond d pied circulaire d'omphore de production locole de type 
Gauloise 4 â pôte claire fine micacée. 

18- Fond plat en céramique à pâte claire fine micacée. Diamètre 
extérieur du fond : 100mm. 

19- Paroi de gobelet en céramique commune à poroi fine à pâte rose et 
engobe extérieur beige. Décor strié de sillons parallèles en 
diagonale. Fond plot. Diamètre du fond: 40mm. 

20- Lèvre d'amphore de production locale à pête claire et fines 
inclusions de type Gouloise 4. Diamètre : 140mm. 

21- Lèvre d'amphore de production locale â pâte claire et fines 
inclusions de type Gauloise 4. Diamètre : 130mm. 

22- Lèvre d'amphore de production locale à pôte claire chamois et 
fines inclusions de type Gauloise 4. Diamètre: 110mm. 

23- Lèvre d'amphore de production locale è pâte claire et fines 
inclusions de type Gauloise 4. Diamètre : 130mm. 
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24- Lèvre d'amphore de production locale à p!te cle1re et f1nes 
inclusions de type Gauloise 4. 

25- Lèvre d'amphore de production locale o p6te cloire et fines 
inclusions de type Geuloise 4. Diamètre : 125mm. 

26- Lèvre d'amphore en céramique è pâte claire micacée et fines 
inclusions. Diamètre : 130mm. 

27- Lèvre d'amphore de Bétique à p6te rose et fines inclusions. 
Df amètre : 140mm. 

28- Lèvre d'amphore de Bétique de type Dressel 20 o pâte claire et 
inclusions. Diamètre extérieur de la lèvre : 170mm. Diamètre 
i ntêri eur du co 1 : 90mm. 

29- Lèvre d'amphore italique à pâte rouge-rosée et inclusions 
homogènes. Diamètre : 1 B0-190mm. 




